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Exergue 3

Les anciens savaient quelque chose que nous avons oublié.

Je ne suis pas arrivé à ma compréhension des lois fondamentales de l’univers grâce à mon esprit rationnel.

Plus j’apprends la physique, plus je suis attiré par la métaphysique.

Je pense 99 fois et je ne trouve rien. J’arrête de penser, nage en silence, et la vérité vient à moi.
L’intellect a peu à faire sur la route de la découverte.

Il y a un saut dans la conscience, appelez-le intuition ou ce que vous voulez,
la solution vient à vous et vous ne savez pas comment ni pourquoi.

En ce qui concerne la matière, nous avons tous eu tort. Ce que nous avons appelé la matière,
c’est l’énergie dont la vibration a été tellement abaissée qu’elle est perceptible aux sens.

La matière est l’Esprit réduit au point de visibilité.

Quand quelque chose vibre, les électrons de tout l’univers vibrent avec lui. Tout est connecté.
La plus grande tragédie de l’existence humaine est l’illusion de la séparation.

La Réalité n’est qu’une illusion, quoique persistante.

Une chose que j’ai apprise dans une très longue vie :
que toute notre science mesurée à la réalité est primitive et enfantine.

Nous ne savons toujours pas un millième d’un pour cent de ce que la nature nous a révélé.
Il est tout à fait possible que derrière la perception de nos sens

se cachent des mondes dont nous ne sommes pas conscients.

Tout est déterminé, chaque début et fin, par des forces sur lesquelles nous n’avons aucun contrôle.
Il est déterminé pour l’insecte ainsi que pour les étoiles. Êtres humains, légumes ou poussière cosmique,

nous dansons tous sur un air mystérieux entonné au loin par un cornemuseur invisible.

L’énergie ne peut être créée ou détruite, elle ne peut être changée que d’une forme à une autre.

Tout est énergie et c’est tout ce qu’il y a à comprendre.
Faites correspondre la fréquence de la réalité que vous voulez
et vous ne pouvez pas vous empêcher d’obtenir cette réalité.

Il ne peut pas en être autrement. Ce n’est pas de la philosophie, c’est de la physique.

Albert EINSTEIN
1879-1955 – Prix Nobel de physique.

Surnommé “Le Génie lumineux” par ses pairs.
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Éditorial4

La convergence de la physique quantique
avec les rites égyptiens

de la franc-maçonnerie de tradition
Sabine DOUMENS

& Patrick-Gilbert FRANCOZ,
Passés Grands Maîtres Généraux

de la Grande Loge Mixte Française
de Memphis-Misraïm

***

“C’est de la lumière et de la vie qu’est
né l’homme.”

Extrait du Poimandrès-Corpus Hermeticum

“Science, Philosophie et Religion con-
vergent sans se confondre et sans ces-
ser, jusqu’au bout, d’attaquer le réel sous
des angles et à des plans différents ;
atomes, électrons, corpuscules élémen-
taires, quels qu’ils soient, doivent avoir
un rudiment d’immanence, c’est-à-dire
une étincelle d’esprit.”

Pierre Teilhard de Chardin (1881-1955)

***

Le physicien et universitaire fran-
çais Alain Aspect vient de se voir
décerner, avec John F. Clauser et
Anton Zeilinger, le prix Nobel de phy-
sique 2022 pour les expériences avec
des photons intriqués, établissant les
violations des inégalités de Bell et
ouvrant une voie pionnière vers l’in-
formatique quantique, réalisées à l’Ins-
titut d’Optique d’Orsay. Déjà, dans les
années 1980, il avait conduit le pre-
mier test concluant portant sur l’un
des paradoxes fondamentaux de la
mécanique quantique, celui d’Eins-
tein-Podosky-Rosen, dit “EPR”, qui
avait soulevé tant de polémiques
scientifiques avec notamment D. Bohr
et Bell à sa suite : Alain Aspect met-
tait en évidence la dualité onde-
particule d’un photon unique en mou-
vement, qui est bien passé par deux
endroits à la fois, bien qu’on ne
puisse l’observer qu’en une seule po-
sition.

Cette démonstration d’une des
propriétés les plus intrigantes de la
mécanique quantique donnait raison
à D. Bohr.

“Théorie sauvage, subversive et dé-
vastatrice, la physique quantique a
jeté à bas l’édifice policé échafaudé
au cours des siècles par la science
traditionnelle. Notre organisation so-
ciopolitique et nos modes de pensée
ont été ou vont être bouleversés da-
vantage peut-être que par tout autre
événement”, nous annonçaient mali-
cieusement Sven Ortoli et Jean-Pierre
Pharabod dans leur ouvrage Le can-
tique des quantiques. 

Le terrain quantique est propice
à la convergence du raisonne-
ment scientifique et de la spiri-
tualité du Rite Ancien et Primitif
de Memphis-Misraïm.

Sur le plan méthodologique, rete-
nons d’emblée l’intéressant paral-
lèle entre la Connaissance accessi-
ble par l’acuité d’intuition de nos
Maîtres Passés initiés avec les “ex-
périences de pensées” dont ne se
cachent plus certains scientifiques.

Pour le franc-maçon de Rite égyp-
tien, héritier des traditions gnostiques
et hermétiques, et donc en phase
avec les théories de la relativité d’Eins-
tein, la mécanique quantique a quel-
que chose de familier.

Pour lui, la Réalité, racine sans ra-
cine de tout ce qui fut, est ou sera,
est le Tout et le Un à la fois. Elle en-
globe le Non Manifesté et le Mani-
festé, le potentiel et l’avéré. Il ne s’agit
pas de deux sous réalités séparées,
mais d’une seule Réalité. Les travaux
de David Bohm rejoignent cette con-
ception à travers l’idée que le cos-
mos est holographique et que l’uni-
vers “observable” est “explicite”, émer-
geant d’un ordre “implicite”.

Les expérimentations quanti-
ques auront grandement contribué
à effacer l’opposition entre matière
et esprit.

La gnose et l’hermétisme nous di-
sent que notre existence manifestée

est issue de la Réalité non manifes-
tée. Il s’ensuit que l’Esprit (ou Cons-
cience) et la Matière (Substance)
sont inextricablement liés, ils émanent
d’une même source, ils constituent
la base de l’être, objectif et subjec-
tif. Ces deux pôles sont reliés entre
eux par une relation “mystérieuse”
de façon “mystérieuse” entre l’Esprit
et la Matière. Cette relation est une
force, une énergie constamment à
l’œuvre, quelle qu’en soit la moda-
lité, qui les attire activement l’un vers
l’autre, l’un dans l’autre : il s’agit du
principe animateur de la moindre
particule de matière et lui donne vie.
Les hermétistes le qualifient de Feu
Secret. La plupart des traditions po-
sent donc la tri-unité en termes d’Es-
prit, de Matière et d’Énergie, sous des
terminologies et des déclinaisons
variables.

Que de débats inutiles pendant
des siècles auraient pu être évités
en se remémorant la gnose de Va-
lentin qui rappelle que la matière est
la manifestation extérieure du Feu,
tandis que l’esprit en est la manifes-
tation intérieure. Ce qui fait dire au-
jourd’hui aux néo gnostiques de Prin-
ceton qu’il est vain d’opposer Esprit
et Matière “parce qu’il la constitue
et en tisse l’étoffe” ; les corps maté-
riels n’en sont que le sous-produit
par effet de la multiplicité.

Les sciences quantiques se pen-
chent avec courage sur la ques-
tion de la conscience, avançant
qu’il ne s’agit pas d’un épiphéno-
mène survenu à un moment donné
dans l’évolution à la faveur de la
complexification de l’organisme ca-
pable de l’intégrer : ce n’est pas une
émergence, mais une caractéristique
fondamentale inscrite dans le tissu
même cosmique.

Ainsi en va-t-il des récents travaux
sur la résonnance de la conscience,
caractérisée par une forme d’oscil-
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lation entre deux états, potentiel et
manifesté, ondulatoire et corpuscu-
laire, présente ou en arrière-plan,
selon son taux de fréquence et son
impact sur notre être interne.

La nature du vide a été appro-
chée par la science quantique.

Les expériences menées au CERN
confirment que le “vide” entourant
les atomes a la densité de l’éner-
gie. Mieux, cette énergie sous forme
ondulatoire est le support d’échan-
ges permanents d’informations pro-
pres à structurer les formes.

Cela reformule l’enseignement des
Lois Naturelles Universelles, en par-
ticulier la loi de vibration selon la-
quelle tout vibre, est en mouvement
permanent, que rien n’est au repos
et que matière, énergie, âme et esprit
présentent la même vibration sous
des échelles d’intensité différentes.

Ainsi en va-t-il de la théorie des
champs informés : chaque particule
est un champ d’information, l’univers
est rempli de ces champs comme
des vagues sur l’océan. Cela ferait
plaisir aux Anciens qui savaient que
le vide n’existait pas ; leur chaos
philosophique originel représentait
la “substance” inorganisée remplie
d’énergie.

Ces Eaux de la Vie constituaient
la source à partir de laquelle se
manifestent la matière, l’énergie et
la conscience.

En hermétisme, le monde est vi-
vant et ouvert, tout est signe et ré-
ceptacle de quelque chose d’autre,
le monde est une réalité qui trans-
cende le plan de l’Être, tout est inter-
dépendant. La Nature est un prisme
qui décompose la lumière-énergie
afin que les différents êtres se nour-
rissent de cette substance (ignée)
selon son espèce : de quoi réconci-
lier évolutionnisme et créationnisme.

Les sciences quantiques interro-
gent l’éthique, confirment la cosmo-
genèse traditionnelle, elles dérangent
et sont qualifiées souvent de contre-
intuitives : mais à qui la faute ?

Gageons que des physiciens de
la trempe d’Alain Aspect nous per-
mettront encore longtemps de mois-
sonner au profit du Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm, leurs
avancées dans un domaine au fond
pas si déroutant que cela pour le
Maçon de la Vieille Égypte.

Cela avec d’autant plus de certi-
tude en cette gageure que d’autres
génies de la pensée quantique tel
Emmanuel Ransford, physicien épis-
témologue, viennent encore bous-
culer beaucoup plus profondément
les certitudes antérieures. Celui-ci
n’a-t-il pas, sortant des standards
désuets, formulé la théorie de l’ho-
lomatière qui permet aujourd’hui de
donner une véritable dimension scien-
tifique consciente aux expériences
de pensées de Pierre Theilhard de
Chardin telles la convergence de la
science et de la spiritualité et la pré-
sence d’une parcelle d’esprit au cœur
des particules élémentaires compo-
sant toute la Création en ses diverses
formes de manifestation ; les trois
principes originels de la physique
quantique, à savoir la dualité onde-
particule, la non localité ou l’intrica-
tion quantique et le changement
d’état étant dès lors nettement dé-
passés.

L’holomatière donnant manifeste-
ment une nouvelle dimension à la
physique quantique contraignant
désormais tous les scientifiques de
toutes les sciences à revoir com-
plètement leurs paradigmes insuffi-
sants, voire contradictoires, pour ap-
préhender en une nouvelle dimen-
sion la connaissance du vivant et
de l’inerte qui composent la Grande
Architecture Universelle.

Ces lueurs de génie de la pensée
ouvrant enfin la voie à la reconnais-
sance que chaque élément vivant
de La Création est potentiellement
Réalisable, c’est-à-dire en possibi-
lité de connexion et de communica-
tion avec La Source originelle de tout,
à la double condition d’en prendre
conscience et de se brancher soi-
même individuellement en cons-
cience sur la Conscience universelle
gouvernant tous les mondes.

La véritable révolution de l’holoma-
tière étant la prise en compte de la
“Conscience quantique”, celle qui ex-
plique que l’étrangeté et la diversité
de la matière ne peuvent s’expliquer
que par la présence d’une dimension
non physique dans tous les éléments
de la Création. Ce que les physiciens
quantiques dénomment aujourd’hui
l’exo-causalité et l’endo-causalité dont
la nécessaire conjonction consciente
constitue la clef de la véritable com-
préhension du Grand Tout ; en rete-
nant le concept désormais incontour-
nable selon lequel c’est l’invisible qui
gouverne le visible et qui explique
que c’est le psychisme des individus
qui influence la matière, et non l’in-
verse, ouvrant ainsi la voie non seule-
ment à une nouvelle approche de
la théorie de l’évolution et de l’inter-
dépendance insécable des 4 règnes
de la Nature.

C’est pour tout cela, et en ce qu’elle
nous permet de présager des pers-
pectives de la recherche fondamen-
tale enfin délivrée des dogmes sec-
taires et des manipulations avides,
que l’on peut dire aujourd’hui, sans
risque d’erreur ni de contradiction sé-
rieuse, que la Physique quantique
est ce qui permet à l’homme de se
déplacer mentalement et en convic-
tion de la science à la conscience
avec des possibilités démultipliées.
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Cyrille KOUNDAMANOU,
Vénérable Maître,

respectable loge El Fayoum,
Orient de Paris

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !

***

Les participants ont échangé sur
la question conventuelle soumise
à l’étude des loges qui portait sur :

Origine, contenu et finalité
du serment maçonnique

Les ateliers ont fourni des con-
tributions dont la synthèse peut
se résumer comme suit :

— Origine et définition du Ser-
ment : pratique extrêmement an-
cienne de l’humanité depuis la
haute antiquité.

Serment vient du latin sacramen-
tum, dont dérive le mot sacer qui
signifie “sacré”, et du grec orkos :
ce qui renferme.

La symbolique hermétique pro-
pre à notre Ordre place notre obé-
dience sous l’égide et l’évocation
du Grand Architecte de l’Univers
qui nous fait maçons de la Vieille
Égypte, le serment maçonnique
scellant le maçon à son devoir lors :

• de sa réception en apprenti, sa
première vraie prise de conscience,

• de son initiation de compagnon,
un commencement de forte com-
préhension du chemin spirituel au-
quel il s’engage,

• de son exaltation à la maîtrise
et ses différents passages de de-
grés qui lui confèrent l’obligation
essentielle de toute la franc-ma-
çonnerie de Tradition, à savoir que
le Maître maçon a pour obligation
majeure, prioritaire, ultime de trans
mettre ce qu’il a reçu au sein et
sur les colonnes du Temple. Cela
étant un “pacte de sang” ineffaça-
ble.

L’origine de ce serment est ins-
crite dans le Livre de Vie en lien
direct avec le jugement de Maât
lors du passage vers l’au-delà. Il
est également calqué sur le Livre
de la Psychostasie, la pesée des
âmes.

ù

L’OBJET DU SERMENT

La signature du serment est un
geste fort et indissoluble. Cette si-
gnature avec son propre sang équi-
vaut à un don de soi-même, même
si cette procédure rituélique est
allégorique.

Le serment maçonnique est un
acte de liberté fondamentale. Il est
oral dans un temps d’aujourd’hui
où tout s’écrit et se signe, mais son
caractère sacré engage fortement
la parole et l’esprit du récipiendaire.

L’apprenti entre dans une com-
munauté dont il doit accepter les
règles et les usages. L’engage-
ment est multiple : discrétion, fra-
ternité, transmission, exemplarité,
devoir de justice.

Le serment est la porte d’entrée
dans la Connaissance par l’adhé-
sion formelle à l’Ordre universel
qu’il implique. Le récipiendaire re-
connaît par son serment son ap-
partenance à un ensemble soli-
daire du Vivant.

Le serment, scellé sur le Livre
Sacré, comporte 3 parties :

1 – L’Invocation

Elle rappelle les conditions du
serment. Le néophyte ne prête pas
serment, comme cela est malheu-
reusement beaucoup trop souvent

Origine, contenu et finalité
du serment maçonnique
Convent de Paris juin 2022 E⸫V⸫
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affirmé, mais il le donne de manière
irréfutable avec les conséquences
individuelles que cela implique ; il
le donne à l’Orient au plateau du
V⸫M⸫, lieu où est née la Lumière,
lien entre le monde céleste et le
monde tellurique. Il a les pieds en
équerre, la main droite posée sur
les 3 grandes lumières : l’équerre,
le compas et le volume de la Loi
Sacrée au Ier degré, le Livre des
Morts des anciens Égyptiens qui
régit les Lois Naturelles émanant
du Grand Architecte de l’Univers,
lequel est garant de son serment,
et enfin le poignard pointé sur le
cœur en signe d’Amour pur et sin-
cère.

2 – La Promesse

L’impétrant réitère sa promesse
qui constitue l’objet de son enga-
gement solennel contracté en toute
liberté, promet de ne rien dévoiler,
de ne pas faillir à ses devoirs de
fidélité et de sincérité.

La signature de son serment par
son sang (même symbolique) le
lie à l’invisible  : le sang, c’est la
vie, le véhicule de l’âme sur terre. 

La sublimation par le feu, une fois
le serment signé, transfère le visi-
ble dans l’invisible pour perdurer.

3 – L’Imprécation

Elle définit et énumère les châti-
ments consentis en cas de parjure
et de non-respect du serment…

La R.L. Hermès à l’Orient de Gé-
menos souligne que dans l’Anti-
quité le serment pouvait être ins-
crit au fronton des Temples… et
pouvait infliger des condamnations
dans l’après-vie… 

La violence des sanctions pro-
posées aux parjures a pour but
de faire renoncer les curieux, tous
les velléitaires à l’engagement in-
consistant, aléatoire ou non sin-
cère, tous ceux, enfin, qui ne mé-
ritent pas de recevoir la Lumière.

ù

LA FINALITÉ DU SERMENT

Rappelé à chaque tenue par le
signe d’ordre, et à son issue par
l’injonction du V⸫M⸫ : Séparons-
nous sous la loi du silence, ce ser-
ment est avant tout un engagement
envers l’initié soi-même devant le
Grand Architecte de l’Univers.

L’initiation n’est pas affaire d’in-
tellect, de mental ou de rationnel.
Seul le comportement vaut.

Ce serment recouvre pour le
nouvel initié une manière d’alliance
cosmique avec l’éternel, “la parole
de l’Homme vaut l’Homme”.

La parole humaine peut s’altérer
et s’effacer, mais ce serment offert
au projeté par le feu perdurera,
en manière de transmutation alchi-
mique.

Le respect du serment conduit
à devenir maître de soi-même tout

autant régent de l’univers, lit-on
dans le préambule des textes de
Ragon. 

Acte de théurgie opérative, le ser-
ment est émis par la Voix et l’At-
titude, devenant dès lors intangi-
ble, nul ne pouvant s’en dédire dès
lors qu’en vertu du cérémonial qui
lui est consacré il se trouve, au
terme de la tenue, définitivement
archivé dans les Archives univer-
selles.  

Les ateliers ont fourni des con-
tributions riches rappelant que le
serment est inscrit dans le Livre
de Vie en lien direct avec le juge-
ment de Mâat lors du passage
vers l’au-delà, un acte de liberté
fondamentale à caractère sacré
qui engage fortement le récipien-
daire ; porte d’accès à la Connais-
sance, il scelle l’appartenance de
l’initié à un ensemble solidaire du
Vivant. Tout à la fois Invocation,
Promesse et Imprécation, le ser-
ment prononcé avec sincérité est
une manière d’alliance Cosmique
avec l’Éternel.GLM
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Francis MPOUSSA,
Maître, respectable loge

Le Sanctuaire d’Osiris, Orient de
Pointe-Noire, Congo Brazzaville

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

1. Introduction
Le silence est, dans son sens

originel, l’état de la personne qui
s’abstient de parler. Dans son sens
actuellement le plus courant, c’est
l’absence de bruit, c’est-à-dire de
sons indésirables. Le silence abso-
lu serait l’absence de tout son au-
dible.

En quoi le silence serait-il une
clef des grands mystères de l’Égyp-
te antique ?

Comprendre le silence dans le
sens du rite d’une part, et les mys-
tères de l’Égypte d’autre part, serait
dans notre propos une démarche
qui tenterait d’aborder la réponse
à la question posée.

2. Le silence dans le sens du
rite

Le silence observé et usité par
le franc-maçon devient un outil de
son élévation constante dans sa
quête de la connaissance et de
la construction du temple intérieur.
Une pratique séculaire héritée et
conservée par nos temples moder-
nes et nos rituels.

En effet, le Rite ancien et primi-
tif de Memphis-Misraïm est de na-
ture vibratoire et ses rituels sont
destinés à activer un égrégore an-
cestral, de nature également vibra-
toire, qui se suffit à lui-même. C’est
pourquoi il est fortement conseillé
de ne pas utiliser de la musique
durant les tenues ni, de surcroît,

au cours des cérémonies d’élé-
vation de grades dans les loges
du rite. De plus, la tradition de l’or-
dre ne nous permet pas de met-
tre les travaux en récréation.

Le silence est de tradition et de
culture, car les anciens Égyptiens
faisaient l’éloge du silence, com-
me on pouvait le lire dans les let-
tres d’Amen-em-an-t (vivant à Thè-
bes au temps du roi Ménéphtah),
conservateur en chef des archives
du trésor de Pharaon. Ce person-
nage, en dehors de ses fonctions
officielles, s’occupait principalement
de littérature, et surtout de ce qui
était de mode. C’est ainsi que cer-
tains des conseils que donne Amen-
em-an-t à ses lecteurs répondent
exactement aux mœurs et coutu-
mes du temps. Partout, dans la lit-
térature du Nouvel Empire, on loue
le fonctionnaire qui sait se mon-
trer toujours “froid” et “silencieux”,
ce qui se rapporte à la culture du
silence qu’observent et enseignent
les scribes. Cette expression, tan-
tôt parabolique tantôt allégorique,
se comprend ainsi : “De même que

l’étudiant travailleur sort vainqueur
de la salle d’examen, de même
l’homme qui sait rester silencieux
finit par trouver facilement, même
en plein désert, de quoi se désal-
térer à souhait”.

Par ailleurs, l’allusion faite à la
vie des scribes de l’ancienne Égyp-
te et aux règles de conduite dans
un monastère, Duesberg Hilaire
dans Revue d’histoire de l’Église
de France, tome 47, expose la va-
leur du silence qui donne un sens
à notre compréhension du silence
enseigné et observé par les an-
ciens Égyptiens.

Qui parle, s’exprime, s’extério-
rise, s’affirme, se met en valeur,
vise au résultat qu’il souhaite, au
succès. Il se trahit en ses senti-
ments intimes ; il se diminue, car
il subit l’influence d’un interlocu-
teur, fût-il passif, fût-il silencieux,
et davantage encore s’il est con-
tredit ou si son auditeur attentif ac-
quiesce à ses discours. Dès lors
il est soumis, biaisé avec la vérité
qu’il accommode, et finalement
“il ment”.

Parler sera toujours l’art de dé-
guiser sa pensée, tout au moins
de la draper. On se récrie, mais
qu’apprend-on d’autre en rhéto-
rique ? À qui peut-on espérer sans
imprudence, sans cruauté, d’ad-
ministrer la vérité toute crue ? À
moins d’être assuré qu’on ne re-
verra plus jamais son patient. Cé-
der à la démangeaison de parler,
c’est favoriser une fermentation
du moi, lequel n’est tolérable que
s’il est persévéramment contenu.

L’Égypte ancienne comptait dans
ses rites un degré appelé “le si-
lencieux”. Le silencieux “représente
l’idéal de la perfection et de la pié-
té égyptienne : l’homme réservé,

Contribution aux travaux du Cercle intérieur magistral Garibaldi
de la Grande Loge Mixte Française de Memphis-Misraïm

sur le thème : “Le silence, clef véritable des Grands Mystères de l’Égypte antique”
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maître de ses paroles comme de
ses passions, qui passait de longs
moments dans le temple à médi-
ter silencieusement en présence
de la Divinité”.

Le silencieux, à une certaine épo-
que, désigne un homme consom-
mé en religion, en piété.

3. Les mystères de l’Égypte
D’après Hérodote et Plutarque,

les plus importants des Mystères
égyptiens se rapportent au culte
d’Osiris.

Plutarque nous informe que des
Mystères ont été inventés par Isis
en l’honneur d’Osiris :

“Isis… ne voulut pas que les
combats et les traverses qu’elle
avait essuyés, que tant de traits
de sa sagesse et de son courage
fussent ensevelis dans l’oubli et
le silence. Elle institua donc des
Mystères très saints, qui devaient
être des images, des représenta-
tions et des scènes mimées des
souffrances d’alors pour servir de
leçon de piété et de consolation
pour les hommes et les femmes
qui passeraient par les mêmes
épreuves.”

C’est ainsi que certaines trans-
missions de l’art royal se firent
par la mimique, le symbolisme…
par des mots qui ne parlent, mais
beaucoup plus par la méditation
et le silence…

Selon A. Moret, à côté des rites
où se formulait l’adoration quoti-
dienne des dieux, les temples
d’Égypte connaissaient des céré-
monies d’un caractère plus spécial,
d’une signification réservée à une
élite de prêtres et de spectateurs,
célébrées dans des édifices iso-
lés à des dates déterminées ou à

d’autres heures que celles du culte
régulier.

Les Grecs appelaient ces céré-
monies des “Mystères” ; en langue
égyptienne, le mot qui les définit
le mieux semble se rapprocher
de “choses sacrées, glorieuses,
profitables”.

Quand on accomplissait pour le
compte d’un dieu, ou d’un homme,
les rites capables de le transfigu-
rer en être sacré “iahou”, on “fai-
sait les choses sacrées”, siahou,
d’où la célébration de ce que j’ap-
pellerai, après les Grecs, les “Mys-
tères égyptiens”.

Comment se représenter ces
Mystères ?

Ce sont des rites où s’asso-
cient des paroles et des gestes,
des choses dites et mimées
dont l’action se complète réci-
proquement.

Jamblique, qui a disserté sur les
Mystères des Égyptiens, nous dit :
“Des choses qui s’accomplissent
pour le culte, certaines ont une
signification mystérieuse et impos-
sible à rendre par les paroles ; d’au-
tres représentent (par allégorie)
quelque autre image, de même que
la nature exprime les formes visi-
bles des raisons cachées”.

Ainsi les Mystères comportent
des actes symboliques dont le
sens est plus profond, l’action plus
efficace que les prières récitées
ou les dogmes. Dans les temples
égyptiens, le silence était de ri-
gueur.

4. Conclusion
L’ascèse scribale participe cer-

tainement à la compréhension du
silence en tant que clef des Grands
Mystères de l’Égypte antique, car
le but de l’ascèse scribale a été

celui de protéger une civilisation
fondée sur la science de la pa-
role, garante elle-même d’un ordre
social, politique, économique, juri-
dique.

L’expérience de l’histoire d’Égypte
démontre que la décadence de
l’administration pharaonique en-
traîne celle de la justice, des finan-
ces, des archives, du cadastre, bref
de tous les ressorts qui font obs-
tacle à l’anarchie féodale ou plé-
béienne.

À l’individu qui participe à la
puissance royale, à n’importe quel
échelon, on demande un effort d’as-
cèse, un effort moral de désinté-
ressement, de dévouement, de
prévoyance, d’impartialité, de gra-
cieuseté dans l’accueil des solli-
citeurs, en faveur du bien public.

Le silence est un effort moral
de continence, une catharsis, une
purification. Il permet qu’on reste
maître de soi et de ses moyens,
empêche que l’on se trahisse, que
l’on se livre, que l’on se diminue,
que l’on se fasse valoir au-delà
de ses mérites. Il sauvegarde la
respectabilité, reflet nécessaire de
la majesté souveraine.

Ainsi entretient-il l’opinion des
subordonnés, des sujets, dans l’es-
time et le respect de l’administra-
tion et, à juste titre, sans faux
semblants. Il garantit de la part
du fonctionnaire une clairvoyance,
une impartialité, une bienveillance
égale pour tous, indispensables
à tous.

Ce silence est celui que la tra-
dition nous aura légué dans nos
rites de Memphis Misraïm.

Le 2 décembre 2022
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Mireille MARAJO,
Maître,

respectable loge
Les Enfants d’Imhotep,

Orient de Fort de France, Martinique
***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Selon notre tradition, nous som-
mes rassemblés ce midi, mes sœurs
et frères, pour célébrer notre solstice
d’hiver, qui est la fête universelle et
éternelle de la Lumière ; fête reprise
dans le monde profane à des fins
religieuses et mercantiles sans que
la plupart des humains connaissent
la véritable signification de ses aga-
pes présidant dans toutes les gran-
des civilisations antiques au nouveau
cycle annuel des saisons.

Au plan cosmologique, il se situe
entre le 21 et le 24 décembre, c’est
le point annuel de convergence des
deux aspects de la force magnéti-
que naturelle en perpétuel mouve-
ment sur la roue de la vie.

Nous sommes sous l’influence
d’une force énergétique en son as-
pect fécondant du 24 juin au 24 dé-
cembre, et en son aspect “maturant”
du 24 décembre au 24 juin.

Les deux solstices d’été et d’hiver
se confondent au zénith et au nadir
de la terre (les équinoxes les équi-
librent).

Les mouvements et les cycles an-
nuels de cette force énergétique
sont en action en Tout, ce qui lui
donne son caractère universel et
éternel.

Noël, fêté de par le monde entier,
coïncide avec la naissance de Jésus
et celle de la fête de la Lumière, du
culte de Mithra célébré le 25, d’où
la raison pour laquelle Jésus, le
Maître Enseigneur, est appelé par
ses compagnons de route et ses
adeptes : Fils de la Lumière.

Le solstice d’hiver est associé à
Jean l’Évangéliste, celui qui a rendu
le témoignage de la vérité, le disci-
ple du Maître qui a été choisi pour
transmettre aux hommes l’évangile

de l’amour, de la paix et de la fra-
ternité.

Nous, les Francs-Maçons de Tra-
dition, célébrons les deux saints Jean
qui président aux moments très im-
portants au sein de notre Ordre où
nous pratiquons le rituel du partage
du pain et du vin qui est l’éthique
de l’hospitalité.

Pour comprendre pourquoi ce mo-
ment particulier de l’année doit être
ritualisé, il s’avère nécessaire de re-
monter le fil de la tradition initiatique.

Dans les traditions les plus ancien-
nes, l’homme a toujours fêté les
saturnales, qui furent instaurées à
l’origine par le dieu Janus, le dieu
des portes typiquement romain, bi-
céphale avec une tête qui regarde
vers le passé et l’autre tournée vers
l’avenir.

Pour les philosophes maçons, il
symbolise le travail du maçon, celui
de développer l’esprit de tolérance
et d’unité dans la dualité.

Le choix de ce personnage my-
thique est une figure charnière pour
le solstice d’hiver, car il ferme la porte

10

Le banquet d’Ordre du Solstice d’hiver

Jean l’Évangéliste
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d’une année pour ouvrir celle de la
nouvelle année qui est à ce titre le
début d’une nouvelle ère cyclique.

Les deux saints Jean, Jean le Bap-
tiste et Jean l’Évangéliste, sont tous
deux identifiés comme “précurseurs”
en tant que symbole de la Connais-
sance et de l’Amour aux Portes sols-
ticiales.

Jean le Baptiste, au solstice d’été,
est le témoin de la lumière ; Jean
l’Évangéliste, au solstice d’hiver, est
le témoin scriptural de Jésus.

L’un annonce, l’autre écrit, mais
les deux témoignent la parole de
Dieu.

Ésotériquement, les deux saints
Jean ne forment qu’un, comme le
Logos qui marque l’unité divine.

Chaque année, au moment où le
soleil parcourt le deuxième signe
zodiacal, le Capricorne, nous entrons
dans la première phase de la sai-
son d’hiver. À cette époque de l’an-
née, les jours sont plus courts et les
nuits plus longues sous l’influence
de la lune.

C’est le moment où la lumière so-
laire se régénère et se renforce pour
redonner vie à la nature terrestre.

Le court journalier et annuel du
soleil représente l’activité du Logos
en action.

Ces cycles qui figurent les diffé-
rents états de l’Existence Univer-
selles.

Le symbolisme des portes solsti-
ciales ouvre et ferme les portes.

Au moment où l’astre solaire enta-
me sa course ascendante vers le
nord au solstice d’été, Jean le Bap-
tiste est l’archétype qui précède l’as-
tre à la “Porte des Hommes” (c’est
l’entrée de la manifestation indivi-
duelle).

Jean l’Évangéliste est l’archétype
qui le suit, le soleil poursuit sa course
descendante vers le sud, au solstice
d’hiver, la porte est appelée la “Porte
des Dieux” figure la sortie de cette

manifestation par un passage à un
état supérieur de conscience.

Les deux solstices se confondent
au Nadir et au Zenith de notre terre.

C’est un évènement astronomique
sacré de “type vénusien” ; cette al-
légorie métaphysique nous amène
à prendre conscience des cycles
naturels d’incarnation selon laquelle
chaque Re-Naissance est précédée
d’une Mort.

Chaque changement de plan de
conscience nécessite la disparition
de l’ancien.

Les Égyptiens vénèrent la Lune et
le Soleil qui sont symboles d’Éter-
nité.

Vous conviendrez combien ces
moments sacrés sont si importants
au sein de notre R.A.P.M.M., sym-
bole de fraternité, de solidarité.

Aujourd’hui nous devons prendre
conscience que les ténèbres nous
invitent à construire notre vie ma-
çonnique, à travailler ensemble pour
lutter contre la dispersion, à assem-
bler les compagnons épars.

Suivre les pas de Jean l’Évangé-
liste pour nous unir dans l’Amour,
la Paix et l’Harmonie, qui est le lien
tangible entre le haut et le bas, entre
le microcosme et le macrocosme.

Décembre 2022

Jean le Baptiste
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Didier SOUBRILLAR,
Maître,

respectable loge
Les Enfants d’Imhotep,

Orient de Fort de France, Martinique
***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

“Que ce parfum de suave odeur
aprise nos âmes, atténue nos pas-
sions, qu’il nous rende plus frater-
nels les uns pour les autres en éle-
vant nos esprits et nos cœurs.”

J’ai l’honneur de vous faire part
de cette réflexion sur une phrase
qui résonne dans nos têtes lors de
chaque tenue.

On parle d’une matière subtile de
la conscience, de la spiritualité.

Les fragrances d’un parfum sont
des images psychiques enivrantes.

En parfumerie, la note suave est
une note irrésistiblement tendre
et délicate, les notes suaves vont
adoucir et sublimer une composi-
tion.

Ne dit-on pas que le parfum
d’ylang-ylang hypnotise le nez par
ses notes envoûtantes, car c’est
une odeur odoriférante, c’est-à-dire
une odeur aromatique agréable
plus ou moins forte, plus ou moins
subtile et suave qui s’exhale d’une
substance quelconque, et particu-
lièrement des fleurs.

C’est un parfum sauvage, odeur
agréable de plantes comme dans
la garrigue en Provence ou les
bons épices Peyi de Madinina,
invoqué au cours d’une de nos
rituélies, on le reconnaît parce qu’il
nous transporte et nous transfor-
me.

Selon Jean de la Croix, prêtre
et poète lyrique espagnol du XVIe

siècle, je cite : “l’impression est si
puissante que non seulement elle
est éprouvée à l’intérieur de l’âme,
mais elle rejaillit à l’extérieur”.

Le parfum est un mot qui à lui
seul nous soumet à un pouvoir,
celui de faire sourire ou pleurer,
d’évoquer un souvenir, de rappe-
ler une émotion.

Si la pensée de l’homme est uni-
quement tournée vers son moi, ses
sens ne pourront pas percevoir la
divine odeur de sainteté portée par
les secrets du creuset du V⸫M⸫
en trois parties : encens, myrrhe et
benjoin.

Embrasé par les mains de l’ex-
pert dans l’athanor faisant place
centrale à notre flamme verte éter-
nelle protégée par nos colonnettes
Sagesse, Force et Beauté, et nos
flambeaux permettant de délimiter
ce triangle du feu si particulier.

On nous dit qu’elle est suave,
pouvons-nous la transcender ?

Est-ce par-là le début de l’alchi-
mie mentale que l’esprit doit s’éle-
ver guidé par notre rituélie et ali-

“Que ce parfum de suave odeur apaise nos âmes,
atténue nos passions, qu’il nous rende plus fraternels

les uns pour les autres en élevant nos esprits et nos cœurs”
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menté par nos circumambulations
autour de l’autel du naos, lui-même
glorifié par nos trois outils égale-
ment nommés et définis comme
étant les joyaux de la loge grâce
auxquels nous pouvons nous réa-
liser en leur permettant de se ma-
nifester.

Cette transformation qui passe
par la voie du milieu, cette voie hu-
mide du polissage de nos pierres
respectives, passe de façon sécu-
laire et ineffable grâce à la magie
de ce parfum de suave odeur créé
en trois parties par le V⸫M⸫ de
la loge lui-même pour nous ren-
dre plus fraternels les uns pour les
autres symboliquement.

Nous sommes précisément sur
les trois éléments alchimiques au
sens opératif alors que nous sa-
vons bien, les AA⸫ et moi, que
nous ne sommes là qu’à titre pu-
rement spéculatif, et c’est la rai-
son pour laquelle je ne vous par-
lerai pas de sel, de soufre et de
mercure, mais bien sûr du corps,
de l’âme et de l’esprit pour les ac-
corder à un niveau vibratoire per-
mettant le passage d’une dimen-
sion à l’autre.

Une odeur, un parfum nous em-
mènent à une émotion toute par-
ticulière qui arrive à notre esprit par
une information olfactive, et non
pas visuelle contrairement à la sé-
mantique qui est traduite par notre
culture et notre compréhension lit-
téraire ou auditive.

Le parfum de cette suave odeur
transcende cela en un instant, car
notre temple intérieur prend place
dans le cosmos qui devient notre
réalité de conscience à un niveau
vibratoire clairement supérieur.

La magie qui doit opérer à ce
moment précis doit permettre à
l’âme d’agir pour ce “pas sage” vers
la 4° dimension.

Nous passons nos vies profanes
dans une dimension clairement tel-
lurique et nous nous transformons
pour passer dans une dimension
cosmique.

L’astral : comment définir la pre-
mière règle universelle au premier
degré ?

Comment ne pas parler de nos
propriétés organoleptiques.

On qualifie d’organoleptique tout
ce qui est susceptible d’exciter un
récepteur sensoriel.

Comprenons bien que le stimulus
chimique provoqué par la fumée
dégagée contient des substances
capables d’activer des récepteurs
olfactifs.

Concrètement, la substance chi-
mique se lie à des récepteurs cel-
lulaires, ce qui déclenche un po-
tentiel d’action à destination des
nerfs impliqués.

Sans pour autant faire partie des
psychotropes, nous savons bien
qu’il nous transporte physiquement
comme par magie sous la voûte
étoilée.

L’unicité, c’est la compréhension
de l’un, du caractère unique et sin-
gulier et de l’ensemble qui ne sont
pas différents du tout au point de
ne former qu’un.

Au point que l’atteinte de n’im-
porte quelle partie dans n’importe
quel point de la galaxie a le pou-
voir de modifier l’ensemble de l’uni-
vers.

Je terminerai en vous souhaitant
une bonne loi de correspondance,

de compensation et d’attraction
dans un monde d’impermanence
où rien ne se perd, mais où tout se
transforme.

Serge Gainsbourg nous trans-
portait dans un univers phantas-
matique en écrivant, je cite : “Elle
ne portait rien d’autre que Guer-
lain…”

Parfum de bonté, odeur de sain-
teté sont des émanations invisi-
bles et impalpables.

Les conceptions de l’olfaction ren-
forcent l’articulation entre le corps
et l’esprit instaurant entre senteurs
et vertus un rapport de causalité.

Novembre 2022
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Sébastien CALON,
Maître,

respectable loge Rose d’Orient,
Orient de Nîmes-Bouillargues

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

De tout temps, la civilisation égyp-
tienne a exercé une fascination uni-
que autant pour le profane que pour
l’initié.

L’architecture de l’ancien empire
et ses pyramides, du temple d’Isis
à Philaé ou de Ramsès II à Abou
Simbel, sont devenus des symbo-
les archétypaux communs à tous
les êtres.

L’art, l’orfèvrerie, mais aussi la mé-
decine et l’astronomie de ce peuple
unique font partie aujourd’hui d’un
patrimoine commun à l’humanité tout
entière.

Il existe néanmoins un domaine
peu connu, plus complexe, plus her-
métique, celui de la spiritualité de
l’être.

Le monde profane se focalise sur
une chimère d’immortalité. On ne
compte plus les tentatives plus ou
moins honnêtes voyant dans la spi-
ritualité des anciens Égyptiens des
remèdes multiples, voire une tenta-
tive de vaincre la mort ad corpus.

La réalité est beaucoup plus com-
plexe avec une conception de l’Être
dans son ensemble comme un agré-
gat dynamique entre différents plans
de réalité.

L’Occident, avec sa tradition judéo-
chrétienne, divise le corps en trois :
âme, corps, esprit.

Ces parties de la personnalité sont
considérées comme cloisonnées.
Le corps en est la partie impure de

l’Homme, celle dont il faut s’extraire
grâce au travail de l’esprit qui, pre-
nant le dessus sur la matière, élè-
vera son âme pour se rapprocher
de l’idéal divin.

La conceptualisation de l’être égyp-
tien est une entité géométrique oc-
tuple. Il se compose d’un agrégat
de deux quadruples instances qui
s’interrelient par une dynamique ac-
tive.

Il existe un agrégat matériel et con-
cret, présent et tangible, dans la
réalité quotidienne, et un agrégat spi-
rituel présent dans le monde subtil
dont la réalité nécessite le rituel.

Si nous nous référons au Livre des
morts des anciens Égyptiens ou,
comme nous le nommons plus jus-
tement, le livre “pour sortir au jour”,
ces deux agrégats quadruples sont
à la fois distincts et interdépendants
afin de générer une dynamique.

Il existe un vide, une vacuité per-
mettant un échange constant entre
les diverses composantes de la per-
sonnalité.

Les composantes du monde ma-
tériel : le corps, le cœur, le nom et
l’ombre.

Les composantes du monde spi-
rituel : le Akh (le corps de lumière),

le Ka (la force vitale universelle), le
Ba (l’identité paradoxale) et le
Sahu (la personnalité).

ù

Les composantes matérielles

Le corps 
Le corps, en tant que matière, est

appelé Djet, ce terme désigne aussi
ses représentations en image et les
sculptures qui s’y rapportent.

Le corps est le substrat de la cos-
mogonie de l’être.

Il est un support altérable et pé-
rissable tendant sans cesse vers
sa propre finitude.

Les organes internes étaient con-
servés dans les quatre vases ca-
nopes et dédiés au fils d’Horus. Mais
le cœur semble être le maître organe
de par sa symbolique particulière.

Le cœur
Dans la pensée de l’Égypte an-

tique, le cœur n’est pas un centre
des émotions, mais l’organe de la
conscience ; conscience en tant que
connaissance du passé et de la mé-
moire, mais aussi comme le centre
des capacités de projection imagi-
native et créatrice.

Du fragment à l’unité
Approche des différentes composantes

de l’être dans l’Égypte antique
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Le cœur est l’organe permettant
l’intégration des contraires, se nour-
rissant du passé pour se projeter
dans le futur et se servant des pro-
jections pour nourrir la mémoire.

Il est à la fois un concept dyna-
mique et une intemporalité. Il est le
coincidentia oppositorum.

Le nom
Le nom, ou Ren, est un symbole

puissant de l’individu. Effacer le Ren
est une grande offense pour l’Égyp-
tien antique. Le Ren est le gardien
de ce que l’on est. Il est aussi et
surtout une expression des quali-
tés individuelles.

L’ombre
Dénommée Shout, elle est “l’ima-

go silentium” de la personnalité. Elle
protège et joue un rôle actif après
la mort. Elle quitte le monde des vi-
vants pour rejoindre le monde des
morts. Elle a donc une fonction de
lien passerelle entre les deux ins-
tances, matérielle et immatérielle.

ù

Les composantes spirituelles

Le Akh
Le Akh est le corps de gloire, un

corps de lumière transfiguré par les
rituels funéraires. Il est le versant sub-
til de la momie achevé après le rituel
de momification.

Le Akh est aussi, pour le monde
des vivants, le reflet de la puissan-
ce supérieure de l’être. Cette puis-
sance supérieure s’acquiert par le
long travail de la haute initiation, on
parle alors de “Maakhérou”, l’être
“justifié”.

Le Ka
Si le nom confère au principe d’in-

dividualité, le Ka relie l’être à la force
universelle du tout. Il est la force
vitale qui permet l’existence. Il est

en cela le trait d’union énergétique
entre les plans subtils et le plan ma-
tériel conférant à chacun une réci-
procité inter féconde.

Le Ka, c’est la vitalité et la faculté
à se mouvoir et à vivre. 

Il est associé à l’offrande. Au plu-
riel, il désigne d’ailleurs souvent les
aliments permettant la vie.

Quand Khnoum crée dans la terre
le corps physique, il crée son dou-
ble énergétique, le Ka, double éner-
gétique qui lui confère la puissance
de vie.

Séparer le Ka du corps, c’est en-
trer dans la mort.

Le concept de Ka nous permet
de mieux comprendre l’intérêt des
anciens Égyptiens dans l’entretien
du souvenir et des offrandes à leur
mort. Si le corps momifié était la
version solarisée du corps du dé-
funt, le Ka, lui, devait être entretenu
par le souvenir et les offrandes afin
d’éviter que le mort se dissolve et
se fragmente. 

Le culte des ancêtres à travers la
perpétuation de la nutrition du Ka
abolit la mort comme extinction dé-
finitive de l’être.

Le Ba
Le Ba est le résident occulte du

cœur, il est l’agent du monde ima-
ginal.

Représenté comme un échassier,
il est d’une importance première en
étant le principe d’union des deux
faces de l’être, “le physique et le
subtil”.

Il relie le monde visible et le mon-
de invisible, l’au-delà et l’ici-bas, il
assure ainsi la cohérence de l’agré-
gat de la personnalité dans son tout.

Le cœur, par son action mentale,
est le témoin ; le Ba, par son action
d’union des opposés, est l’acteur.
Le cœur est le temple, le Ba le prê-
tre officiant.

Le Sahu
Il est le caractère social de l’indi-

vidu, son rapport aux autres en tant
qu’individu. Il se rapproche en cela
de la conception Junguienne de la
“personna”.

L’Homme égyptien ne se consi-
dère pas comme un être unique
devant assoir sa suprématie dans
le monde.

L’Égyptien antique doit tendre vers
une harmonie vivante et dynami-
que des différents composants de
son être dans son entièreté.

Il est le régent d’une conscience
plus large qui ordonne l’univers et
le cosmos qui l’entourent.

En cela, il doit, par sa vie terres-
tre, harmoniser son être en adéqua-
tion avec les valeurs d’une société
profondément grégaire dont le sym-
bole est la Maât. Mais il a la charge
aussi, par la prière et le rite, de se
relier au plan plus subtil afin d’inté-
grer pleinement toutes ses compo-
santes à la conscience supérieure
dont le monde des dieux est le reflet.

Pour finir, ce travail le guidera toute
sa vie, aura comme point d’orgue
la comparution du défunt devant le
tribunal d’Osiris qui sera à la fois
une fin et un commencement dans
le cycle éternel de la vie.

Novembre 2022
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Colette SUAU,
Maître,

respectable loge Rose d’Orient,
Orient de Nîmes-Bouillargues

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Au cours de notre initiation au 2e

degré de Compagnon, nous avons
effectué 5 voyages pendant lesquels
nous avons appris à manipuler les
outils (symboliques) du degré et dé-
couvert les cartouches des arts libé-
raux disposés à des endroits précis.
C’est au cours du 5e voyage effectué
les mains libres que nous les lirons
à voix haute.

Le cartouche déposé à l’Occident
devant le plateau du premier Surveil-
lant est celui des 5 sens physiques :
la vue, l’ouïe, le toucher, l’odorat et
le goût. Ils ont été établis ainsi de-
puis l’Antiquité. Ils nous sont utiles
pour apprendre à nous connaître,
“connais-toi toi-même”, mais aussi
à connaître nos semblables, à con-
naître l’extérieur maintenant que
nous allons quitter la loge et partir
sur les chemins, apprendre à polir
notre pierre et rapporter notre chef-
d’œuvre. C’est ce que nous appel-
lerons le 6e voyage.

Pour voyager, nos organes sen-
soriels (oreilles, yeux, langue, nez,
peau) vont nous servir de boussole
et seront comme une porte s’ouvrant
vers l’extérieur, vers l’autre.

J’ai donc connu, selon le Rituel
au cours de cette initiation au degré
de Compagnon, 5 voyages, 5 sens
physiques, et j’ai découvert l’Étoile
à 5 branches.

5, c’est le signe d’union, le nom-
bre nuptial selon les Pythagoriciens.
Nombre du centre de l’harmonie et
de l’équilibre, c’est le Pape, la 5e

carte du Tarot de Marseille. Et pour
ce qui nous intéresse ici, il faut sou-
ligner qu’il y a 5 couleurs, 5 saveurs,
5 métaux ; et 5, c’est aussi le nom-
bre du cœur.

Mais après réflexion, et comme
nous l’avons déjà souligné, le com-
pagnon, après avoir effectué 5 voya-
ges dans le Temple, va partir besace
à l’épaule et son bâton de marche
à la main vers un 6e voyage, et l’Étoile
à 5 points n’existerait pas sans un
6e, sans le point d’encrage du com-
pas.

Et puis, nos sens sont-ils vraiment
au nombre de 5 ?

Au sens physique, oui, mais on
pourrait ajouter à la liste : la pen-
sée, la conscience, l’intuition, l’ins-
piration…

Et ne parle-t-on pas de 6e sens,
celui qui nous permet de ressentir,
de deviner au-delà de la réalité ap-
parente ?

L’amoureux est la 6e lame du Tarot
de Marseille. On y voit un jeune hom-
me hésitant entre deux femmes, hé-
sitant sur la direction à prendre, un
choix à effectuer, agir, mais après
réflexion. J’ai lu que comme dans
la parabole d’Hercule au carrefour,
il a eu à choisir entre le vice et la
vertu, entre l’ombre et la lumière.

Nous aussi francs-maçons avons
choisi d’être “… celle ou celui qui,
après être mort aux préjugés du vul-
gaire, s’est vu renaître à la nouvelle
conscience que confère l’initiation”.

Les cinq sens en franc-maçonnerie
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En cherchant la définition de sens,
j’ai trouvé : faculté d’éprouver les im-
pressions que font les objets maté-
riels correspondant à un organe ré-
cepteur spécifique (sentir), mais aus-
si : position dans l’espace. Donc, un
sens est une faculté à percevoir et
à éprouver des sensations, des per-
ceptions ; mais ne doit-on pas se mé-
fier de nos propres perceptions ?
Est-ce que ce que nous voyons, ce
que nous entendons, ce que nous
sentons est la réalité vraie ? Ne doit-
on pas développer nos sens internes
afin de mieux nous connaître, de
gommer nos imperfections, polir la
pierre brute, ou plutôt développer
notre intelligence, notre réflexion pour
aller au-delà de nos sensations et
même de notre affectivité ? “Mon
enfant est le plus beau, le plus intel-
ligent. Tout m’attire chez mon amou-
reux, sa voix, son odeur…”

Puis-je vraiment me fier à mes
sens, leur faire confiance ? Alors pour-
quoi est-ce que les autres ne res-
sentent pas la même chose que
moi ? Ne serait-ce pas tout simple-
ment mon affectif qui me trompe ?
Ne dit-on pas l’amour rend aveugle ?
Pourtant Saint-Exupéry a écrit : “On
ne voit bien qu’avec le cœur”.

Personne ne voit, ne sent, n’entend
de la même manière. Bien sûr à cau-
se de différences physiques : un
mal-voyant, un daltonien, ne peuvent
voir comme moi, un sourd ne peut
entendre ce que j’entends, mais je
n’entends pas ce que perçoit une
oreille absolue… Il y a les trompe-
ries des effets spéciaux, des grima-
ges et autres postiches, de toutes
ces applications sur nos portables,
nos tablettes qui transforment la réa-
lité : il suffit d’appuyer sur un bouton.
Et puis il y a nos origines, notre cul-
ture, notre éducation qui nous ren-

dront totalement hermétiques à telle
musique, tel parfum, telle nourriture.

Certains choisissent d’exacerber
leurs sens naturellement, par le jeû-
ne par exemple, d’autres par des
moyens artificiels comme la drogue
ou l’alcool qui vont les mener vers
les paradis artificiels de Baudelaire
ou l’absinthe de Verlaine et Rimbaud,
vers un 6e sens ; on parle aussi de
3e œil.

En fait, une couleur, une senteur,
une saveur ne fusionnent pas avec
notre cerveau “… rien de ce qui est
extérieur ne fusionnera physique-
ment avec notre cerveau, celui-ci ne
percevra que des signaux électri-
ques que le système nerveux trans-
mettra au cerveau grâce à vos cap-
teurs sensoriels ; si vos yeux regar-
dent un tissu jaune citron, cette don-
née va être captée par votre vue qui
va transmettre ensuite l’info sous
forme d’ondes, car la couleur est
aussi vibratoire que les notes de
musique, elle se définit sous forme
de fréquences. Votre cerveau ne trai-
tera donc qu’une vibration ; tout est
uniquement vibratoire et l’univers
tout entier fonctionne uniquement
sur ce principe”, lit-on dans le ma-
nuel de sauvetage pour apprenti et
compagnon.

Après être restés un premier temps
sur la colonne Nord en tant qu’Ap-
prentis, ce qui nous a permis dans
le silence de découvrir le “connais-
toi toi-même”, en tant que Compa-
gnon “/… vous allez vers l’ouverture
sur l’extérieur qui aboutit au : “con-
nais les autres qui sont en toi” …/
… “Pour ce faire, il faut utiliser les
cinq outils de captation, ils sont des
portes sur l’extérieur ; voilà à quoi
servent les cinq sens”, lit-on plus
loin dans le manuel de sauvetage
pour apprentis et compagnons.

Alors quelle différence entre les
sens pour un profane et pour un ini-
tié ?

À l’origine, l’Homme a développé
ses sens pour survivre, pour chas-
ser, se nourrir, se reproduire, et ces
sens étaient complémentaires en ce
qui concerne la vue l’ouïe et l’odo-
rat ; puis dans son évolution il est
sorti du monde animal, ses sens l’ont
amené à pouvoir se projeter dans
le passé. Une musique, une odeur,
une saveur nous ramènent à l’en-
fance, je pense à la célèbre made-
leine de Proust, elles ravivent sou-
vent les souvenirs de personnes at-
teintes d’Alzheimer.

L’Homme a d’abord voulu repro-
duire ce qu’il voyait, puis reproduire
n’étant pas assez, il a éprouvé l’en-
vie de créer. Certains sont devenus
artistes, d’autres bâtisseurs, ils ont
eu besoin de se regrouper, trans-
mettre leur art, le protéger ; des con-
fréries ont vu le jour…

Quand l’Homme s’est éloigné du
besoin immédiat de survie et qu’il
s’est laissé toucher par la beauté
d’un paysage, transporter par une
musique, enivrer par un parfum, il a
éprouvé des sentiments qui ont
élevé son âme. Comment tant de
perfection serait-elle possible sans
un Créateur qui nous dépasse, un
Dieu, un Grand Architecte de l’Uni-
vers ? Et l’Homme est entré dans la
Spiritualité.

Que s’est-il passé pour nous, francs-
maçons ? À quel moment nos sens
sont-ils sollicités ?

Je n’avais jamais réfléchi à tout
ça. Cependant, en y repensant, quand
j’ai posé le pied dans le Temple pour
la première fois, l’expert m’a con-
duite jusqu’à la chambre de réflexion
les yeux bandés, puis je me suis
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retrouvée pratiquement dans le noir,
tous sens en alerte, avec seulement
une bougie à la flamme vacillante
pour éclairer un entourage mena-
çant : crâne, faux, bougie : donc
flamme, donc feu, donc lumière, sym-
bole de clairvoyance, “symbole de
l’esprit qui éclaire et vivifie”, lit-on
dans notre Rituel.

Des odeurs qui se mélangent :
cire, quignon de pain, soufre, sel,
mercure, vélin, encre…

Un silence assourdissant, bruit
sourd d’un cœur qui bat si fort !
Raclements hésitants de la plume
sur la page blanche…

Au cours de la cérémonie de ré-
ception, encore une fois tous les
sens aux aguets, j’ai eu les yeux
bandés. Corde rugueuse sur ma
peau, douceur de la pantoufle au
pied gauche, les coups frappés à
la porte du Temple, la main rassu-
rante de l’expert sur mon bras, le
tintement des épées, le grondement
des pieds semblable à l’orage au
cours du premier voyage.

Les odeurs qui se succèdent : celle
du temple, des bougies, de l’encens,
des boissons…

La voix du V.M. qui me demande
de garder le silence, le goût plutôt
agréable de la boisson d’oubli.

Mes pieds en contact maladroit
avec la planche à bascule, la plan-
che à boules, ma main que l’on plon-
ge dans l’eau, le coup de maillet sur
ma poitrine, le souffle sur mon front,
la flamme qui lèche ma main, en-
core boire l’eau de mémoire, et enfin
accéder à la Lumière. Non, vraiment,
je n’avais jamais réalisé à quel point
nos sens étaient sollicités au cours
de cette étrange cérémonie.

Quelques années après j’ai vécu
le rituel du 2e degré. Les voyages de
l’apprenti Compagnon sont princi-
palement basés sur le sens du tou-

cher à travers les différents outils
symboliques que nous manipulons
du 1er au 4e, le maillet, le ciseau, le
compas, la règle, le levier, l’équerre.
Il y a l’ouïe à travers les coups de
maillet et de ciseau, les outils actifs
et la voix qui nous guide.

Le 5e voyage sera celui de la vue,
la lecture des cartouches dont nous
avons parlé en introduction de cette
planche.

“Vous quittez désormais le plan
pratique, le monde formel pour, en
de nouvelles perspectives, espérer
l’accès à un monde différent”, nous
annonce le Vénérable Maître à la
fin du 5e voyage. Un peu plus tard,
quand nous serons prêts à quitter
le Temple, besace en bandoulière
et bâton à la main, le V.M. ajoute-
ra : “Que l’étoile qui brille dans ce
temple de mille feux vous serve de
guide …/… le chantier vous est ou-
vert…” Et l’Étoile nous guidera vers
le grand chantier de la vie.

Ce chantier nous est donc ouvert.
Pour accéder à un monde différent,
il va falloir donner une nouvelle di-
mension à nos sens : voir plutôt que
percevoir, écouter au lieu d’enten-
dre, mettre nos passions de côté,
“apprendre à vivre tout en prenant
du recul par rapport aux illusions
et aux honneurs”, nous dit-on dans
les instructions du 2e degré sym-
bolique. Il va falloir jeter un regard
neuf sur le monde, mais aussi sur
nous-mêmes. Ne pas se contenter
de regarder à la surface des cho-
ses, travailler notre pierre, analyser,
remettre en cause, ne pas avoir peur
de démolir pour mieux reconstruire.
C’est bien là notre travail de Com-
pagnon  : travailler sur la connais-
sance de soi.

“Tout ce que je sais c’est que je
ne sais rien”, disait Socrate.

Et si la véritable connaissance
était là, quelque part au fond de
moi ? À moi de combattre mes cer-
titudes, de me méfier de ces 5 sens
auxquels par facilité je fais confiance
depuis toujours, les domestiquer,
chercher sans relâche ce que je
suis vraiment, développer l’intelli-
gence du cœur : c’est peut-être ce
voyage initiatique, c’est l’Étoile Flam-
boyante qui me guidera vers la Lu-
mière, qui m’aidera à accéder à la
connaissance qui est quelque part
dans mon temple intérieur et qui,
je l’espère, un jour me permettra,
comme me l’a dit le Vénérable, “de
rapporter le chef-d’œuvre qui em-
bellira nos travaux”.

Cette connaissance que je m’ef-
force de découvrir au fond de moi,
ce serait donc ça le 6e sens du franc-
maçon ?

J’ai lu qu’en numérologie, le 6 est
le nombre de l’épreuve entre le Bien
et le Mal, pour le Compagnon ce
serait donc le nombre du choix, tel
celui de l’amoureux de la 6e lame,
celui qui lui fera choisir sa route,
choisir La Route.

“Si tu ne peux faire le tour du mon-
de, attends que le monde vienne à toi.”

Senseï Mi-agi

Les couleurs aveuglent l’œil,
Les sons alourdissent l’oreille,

Les saveurs engourdissent le palais,
Les pensées affaiblissent l’esprit,

Les désirs fanent le cœur.

Le Maître observe le monde
mais fait confiance à sa vision intérieure,

Il laisse les choses aller et venir,
Son cœur est ouvert comme le ciel.”

Tao Te King 12 : Ouvrir son cœur.

Alès, le 31août 2022
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Michelle AGSÈNE,
Maître,

respectable loge El Fayoum
Orient de Paris

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Le secret sert, par tradition, dans
le monde profane, à protéger une
personne ou une institution des pos-
sibles déviances vulgaires.

Le secret maçonnique répond, lui,
à un souci de préservation de la
tradition primordiale, celle à laquelle
on accède par degrés successifs,
après une assimilation correcte des
enseignements propres à chaque
degré, afin d’élever ses aspirations
spirituelles, au bénéfice de toute l’hu-
manité.

La cérémonie d’initiation au degré
de Maître Secret commence par le
sceau du secret, symboliquement
apposé sur les lèvres du récipien-
daire, de la part du Trois fois Puis-
sant Maître, pour la circonstance sa-
crée.

Le T.F.P.M. donne le sceau du
secret, objet symbolique par excel-
lence, traditionnellement de bois et
d’ivoire, au préparateur en charge
de l’apposer sur les lèvres rendues
closes du Maître Secret.

Le signe du silence, deux doigts
posés sur la bouche, matérialise
désormais le sceau du secret du
Maître Secret.

Il est justement question aujour-
d’hui, à ce premier degré de perfec-
tion de Maître Secret, de débattre
de la définition du Sceau du Secret,
et de parler du Maître Secret, bien
sûr, qui, par définition, au-delà de
ce sceau, prendrait la mesure du
secret et saurait ne rien révéler au
monde profane de l’évolution tech-
nique de son travail.

Seuls les fruits de ce travail doi-
vent s’épanouir au-dehors, offrant
alors à tous les humains la qualité
des comportements de l’âme évo-
luée de ce maçon-là.

Au-delà de la compréhension du
rituel, il semble que ce soit le seul

et important travail de la conscience
humaine que de faire émerger l’uni-
vers des significations pour tenter
de combler le vide abyssal de la
raison ordinaire, asséchée par les
impasses de la rationalité.

Nous sommes dans le temple uni-
versel, mais ce lieu, au 4e degré du
Maître Secret, est un lieu de tristesse
et de chagrin, ainsi nommé vallée
de larmes.

Le Maître Secret est présentement
en deuil, avec ses frères et sœurs,
dans sa vallée de larmes, et souf-
fre avec eux tous de la perte irré-
parable du Maître Hiram… trahi et
anéanti par le vice des mauvais com-
pagnons, non encore circonscrits…
Le seront-ils un jour ?…

De cette peine immense et pre-
mière qui ne sait encore s’exprimer
qu’en silence, par des larmes qui
coulent en dedans… le Maître Secret
pleure les larmes d’Argent symbo-
lisées par les décors présents.

On cherche ici la Parole Perdue
par les vices de ces 3 mauvais com-
pagnons qui ont tué Hiram Abif, le
Sublime Architecte du Temple. Car
en effet, pour poursuivre la cons-
truction du temple et compléter la
septuple réapparition de notre Su-
blime Architecte, 7 maîtres sont né-
cessaires, et l’on n’est que 6…

L’accueil dans ce collège d’un nou-
veau Maître Secret, un 7e donc, s’il
est considéré comme respectable,
sera susceptible de permettre la
poursuite de la construction du Tem-
ple. Il entre ainsi dans les mystères
à ne point jamais révéler, puisque
le voilà, par cette entrée dans le
temple, sous le sceau absolu du
Secret.

Il a 7 ans et plus… On attend de
lui le zèle, l’honnêteté, la discrétion,

Le sceau du secret
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l’obéissance et la fidélité absolues
à sa parole donnée. Il commence
à devenir un véritable maçon qui
travaille.

Mais le voilà, à ce premier niveau
de perfection, de nouveau un ap-
prenti, comme au 1er degré des loges
symboliques.

Cependant, il a été accepté par
ses frères d’ici grâce à sa belle évo-
lution constatée :

• sur ses acquis de bon pédago-
gue, pour ses frères et sœurs ap-
prentis,

• ses bons conseils délivrés à ses
compagnons afin qu’ils deviennent
de bons maîtres maçons à leur tour.

Tout ce jeune passé autorise son
accueil chaleureux par ses maîtres
dans cette vallée de larmes, pas-
sage obligé de son chemin vers la
Lumière.

En loge de perfection, le maçon
ne tend plus seulement à rassem-
bler ce qui est épars, mais apprend
pas à pas, dans le secret du grade,
à travailler et à se réaliser à plusieurs
niveaux à la fois.

Le Trois Fois Puissant Maître tend
le sceau du secret, objet symboli-
que, au préparateur en charge de
l’apposer en son nom sur les lèvres
rendues closes du Maître Secret.

Le sceau du Secret clôt ainsi sym-
boliquement et définitivement la bou-
che du nouveau Maître Secret afin
que jamais il ne soit tenté par l’in-
discrétion ou un quelconque laisser-
aller, pour qu’il protège au contraire
jalousement le secret de son travail
et celui de ses frères.

Dès lors, la Maçonnerie peut offrir
au Maître Secret de sortir du monde
de l’ignorance, des préjugés, des
superstitions… et le responsabiliser

dans ses décisions personnelles,
opinions et actions, l’exhorter à ne
point prendre les mots pour des
idées, et à tenter sans cesse de
découvrir l’idée sous le symbole.
Sans jamais accepter aucun concept
non vraiment compris par lui, ni re-
connu comme vrai par l’ensemble
de la maçonnerie.

Rendre au mot vérité son sens ma-
çonnique sacré signifie, entre autres,
ne point ménager son courage, car
comme la devise du Taciturne nous
l’indique : “Il n’est pas nécessaire

d’espérer pour entreprendre, ni de
réussir pour persévérer”.

En passant de l’équerre au com-
pas, le Maître Secret doit prendre
conscience du passage de l’angle
précis et aisé aux contours maté-
riellement perceptibles de l’équerre,
à la courbe du compas, qui s’appré-
cie délicatement dans l’évolution de
la pratique maçonnique personnelle
de l’Art Royal.

Le deuil de cette loge (causé par
la mort d’Hiram Abif,.) a éclipsé ici
Lumière et Vérité.

C’est ici donc que la parole des
maîtres s’est perdue ! Recherchons-
là inlassablement !

Car le Maître Secret est bien dans
le Saint des Saints, mais encore sé-
paré dans sa quête de la Vérité par
Ziza, la Balustrade, que l’on nomme
également Resplendeur (expression
même de la Lumière).

Ziza en devient justement son mot
de passe et l’initiale Z son insigne
sur la poitrine.

La balustrade est la porte de la
Lumière encore interdite, et Resplen-
deur évoque la Lumière de la Vérité
que l’on est venu chercher, parce
qu’on commence à l’entrevoir.

Le Maître Secret en est là…
Et comme il est plus facile d’avan-

cer dans un devoir que de le vrai-
ment bien connaître, la route de la
Connaissance est à peine entamée
et sera longue… à l’infini. La Clé
d’Ivoire figure, dans la discrétion ab-
solue, celle qui, un jour, ouvrira le
passage vers le Saint des Saints…
pour passer Ziza.

Car si le Secret demande une clé
pour ouvrir les portes spirituelles
des choses humaines, le silence
reste bien une des clés majeures
pour tenter d’écouter, de compren-
dre, et d’apprendre….

La Vérité maçonnique que l’on
cherche est une Lumière que le ma-
çon perçoit d’abord très confusé-
ment… intuitivement. Puisqu’il est
venu la chercher seul jusqu’ici. Elle
se révèle pourtant progressivement,
dans tout son éclat, quand on tente
d’ouvrir les yeux pour la regarder
longuement en face… Il s’agit sym-
boliquement d’éplucher son âme de
toutes les strates vulgaires de l’hu-
main ordinaire, les ôter une à une,
ces strates, comme les peaux de
l’oignon, jusqu’au cœur de la nudité
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et ses évidences… Jusqu’à une ma-
nière de sainteté spirituelle maçon-
nique… L’évolution est à l’infini…

Le Trois Fois Puissant Maître a
ravivé par son geste, chez le nou-
veau Maître Secret, le besoin inné
de Connaissance, et relance ainsi
en lui sa quête de la Parole Perdue.

En loge de perfection, le maçon
ne tend plus seulement à rassem-
bler ce qui est épars, mais apprend
pas à pas, dans le secret de son
grade, à travailler et à se réaliser à
plusieurs niveaux à la fois.

Tiens !! J’ai dit dans le secret de
son grade ?? Disons de son degré…

Un degré, par essence secret
donc, où on ne sait encore presque
rien, et où l’on n’a qu’un seul devoir :
chercher… pour sécher ses larmes…
à dépasser les passions et les vices
des mauvais compagnons… pas-
sions que l’on porte encore, peut-
être, peu ou prou, en soi-même…

En effet, l’âge du Maître Secret est
évolutif. De 7 ans et plus, le maçon
accède à l’âge de 3 fois 9, soit 27
ans accomplis…

On est devant la porte d’un grand
mystère, mais la clé que l’on porte
sur la poitrine, cette magique Clé
d’Ivoire, symbole de pureté et d’in-
nocence, n’ouvre encore sur rien,
on l’a dit… Elle n’est qu’une pro-
messe, la promesse qui fait avan-
cer le Maître Secret et l’autorise et
l’invite sans relâche à s’approcher,
jour après jour, du domaine de la
véritable Connaissance métaphysi-
que, par l’ouverture de son compas.

On ouvre son propre compas, su-
blime outil d’appréciation, que l’on
commence d’expérimenter, au pro-
rata de son entendement, pour cher-
cher, comprendre et apprécier la
Lumière, car au-delà maintenant de
la connaissance intellectuelle que

l’on avait de l’outil compas, au troi-
sième degré de la maîtrise des loges
bleues, on peut et on doit désormais
s’en servir soi-même pour apprécier
soi-même le travail à accomplir afin
de chercher à s’approcher soi-même
de la Lumière de la Vérité. C’est vrai
que l’on s’y sent un peu seul… avec
soi-même… mais les remparts de
la fraternité y sont toujours heureu-
sement bien présents… quand mê-
me…

On finit peu à peu par compren-
dre que si on est là par soi-même…
c’est pour soi-même… et bien au-
delà…

DANS LE SILENCE

Le silence serait donc le premier
élément de la connaissance person-
nelle !?

C’est celui de la discrétion, mais
pas que le silence redevient, com-
me pour l’apprenti du premier degré,
la clé de l’écoute et de l’observa-
tion. Car c’est en soi que l’on doit
chercher maintenant… La Clé d’Ivoi-

re en est d’ailleurs opportunément
le symbole. La clé est en soi, autant
que sur la poitrine, elle permet la
compréhension de l’univers tout en-
tier et de ses mystères. “Si tu veux
connaître l’univers, apprends ton
village !” dit la vox populi, de même
peut-on dire que ce village, c’est l’in-
térieur de soi-même… Et il y a en-
core du monde, à l’intérieur ! Et ce
n’est pas dans le bruit et la fureur
que l’on fait la connaissance de soi-
même, mais bien dans le secret de
son cœur et de son discernement,
au prorata, encore une fois, de l’écar-
tement possible du compas…

Sans oublier bien sûr le travail
structural de l’équerre, en amont –
au-dessous plus exactement – qui
maintient le bel équilibre (car on ne
bâtit pas sur du sable mouvant), ni
celui de la règle qui matérialise enfin
la belle droiture.

Et là réside tout le travail du Maî-
tre Secret.

Parce que le Secret réside aussi
alors dans ce silence du travail qui
permet de s’apercevoir de ce que
l’on sait déjà intuitivement et que
l’on ne sait pas encore exprimer
clairement.

Retrouver ce qui est en soi n’est
pas apprendre de l’extérieur, mais
chercher, au profond de son être,
ce que l’agitation de la vie profane
garde encore voilé ou brouillé…
malgré l’ascension des 3 degrés
bleus.

Laisser ses métaux à la porte du
temple prend soudain, une seconde
fois, sa plus large et véritable signi-
fication.

L’introspection est encore une fois
la clé du domaine de ce chemin in-
connu où les mauvais compagnons
courent encore.
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Patrick-Gilbet FRANCOZ,
Maçon de la Vieille Égypte

***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***
"La parole est au Silence", rappelée

fort opportunément par notre Vénérable
Sœur Maître Michèle Agsène de la res-
pectable loge El Fayoum. Nous pouvons
en effet appliquer cette citation au dé-
roulement des principales séquences
des rituels des trois premiers degrés
symboliques de notre Rite Ancien et Pri-
mitif de Memphis-Misraïm en remarquant
que, si nous bavardons beaucoup lors
de nos travaux de loge, le silence est à
la source des évènements essentiels de
notre Franc-Maçonnerie de Tradition. En
effet, le silence n’est-il pas, lors de cha-
cune de nos tenues et cérémonies, le
support essentiel : des différents pas-
sages dans la chambre de réflexion pour
toutes les initiations aux degrés maçon-
niques, et cela dès la réception au 1er de-
gré d’apprenti alors que le profane n’a
pas encore eu de contact avec la “chose”
initiatique ; des circumambulations mul-
tiples de nos cérémonies ; de l’activa-
tion du Naos, de l’allumage des colon-
nettes ; de la chaîne d’union, notamment,
c’est-à-dire à chacune des essentielles
étapes d’activation ou de dynamisation
de l’égrégore de la Loge et de l’Obédience
indispensables pour inscrire les mem-
bres de l’atelier et les récipiendaires dans
la dimension en esprit propre à l’inté-
gration de nos individualités dans cette
Grande Architecture Universelle prési-
dant à nos travaux maçonniques.

En fait, le silence est le moteur de
toute la mécanique initiatique, ce que nous
suggère, dès nos premiers pas sur le
sentier initiatique, cette référence à VI-
TRIOL, voyage à l’intérieur de la Terre
engagé pour “connaître l’univers et les
dieux”, qui doit en réalité être effectué
en nous-mêmes pour avoir accès à l’Es-
sentiel, dans la plus parfaite solitude si-
lencieuse sans laquelle le “branchement”
de notre être interne sur la mécanique
universelle est impossible.

Silence dans lequel est plongé durant
de longs mois l’apprenti franc-maçon,
non pas pour l’assujettir ou le subordonner
à une quelconque hiérarchie qui serait
en tout état de cause illégitime, ou à un
ensemble de contraintes asservissantes
au bénéfice d’autrui, mais pour lui per-
mettre de retrouver sa capacité innée à
tout entendre, tout voir vraiment, avec les
oreilles et les yeux de l’esprit libérés du
brouhaha tellement vicié et inutile du mon-
de profane ; ce qui nécessite de mettre
en veille temporairement à intervalles ré-
guliers les 5 sens sensoriels pour per-
mettre aux sens en conscience de s’éveil-
ler afin de nous rebrancher sur les fon-
damentaux de la Création ; ce qui ne si-
gnifie aucunement que l’on doit nier ou
neutraliser nos sens fonctionnels utiles
pour ce qu’ils sont, à savoir les néces-
sités corporelles et mentales utiles au
maintien en ordre de marche de notre
mécanique corporelle.

Le silence pour apprendre au nouvel
apprenti franc-maçon à maîtriser sa pa-
role dans le sens de sa compatibilité
avec ce qui est essentiel et non des-
tructeur au sens hermétique, comme
l’enseigne l’épellation du Jakin et du Booz
des instructions des deux premiers de-
grés maçonniques pour qu’il n’oublie ja-
mais que si certains mots libèrent, d’au-
tres peuvent, selon les circonstances,
tuer aussi efficacement que le glaive du
sicaire.

Le silence est également à l’origine de
ce fondamental théorème maçonni-
que, ô combien incompris ou détourné
de signification vraie, selon lequel : “on
n’est pas initié, on s’initie soi-même”. Car
n’est-ce pas grâce au langage silencieux
des symboles multiples, présents en tous
les espaces et temps maçonniques, que
nous assimilons les différentes fonctions
fondamentales qu’ils nous transmettent
sans nécessité des mots, et que nous
accédons à la Connaissance vraie par
le décryptage intime des authentiques
mystères de la réalité sous-jacente à
l’actualité tronquée, factice et inutile qui
nous enchaîne à une vie sans plus au-
cun rapport avec ce à quoi nous devrions
nous attacher, à savoir notre participa-
tion en toutes nos dimensions à l’équi-

libre général de tous les éléments de la
Création vivante prise en la globalité des
4 règnes de Dame Nature dont l’humain
n’est qu’une séquence.

Nous nous initions nous-mêmes dès
lors que, lorsque que nos sens fonction-
nels sont mis en veille, nos sens internes
s’ouvrent, ce qui permet à notre imagi-
nation portée par la dynamique du rituel
de concevoir un autre état de conscience ;
c’est ainsi que l’initié se crée. D’où l’im-
portance pour l’initié de concourir ou par-
ticiper à la mise en action silencieuse ré-
gulière des symboles au moyen du rituel
approprié, car c’est par cette mécanique
métaphysique qu’il s’intègre dans un au-
tre monde, dans une autre dimension et
que, quittant le monde profane, il ne cher-
che plus le pouvoir et l’argent destruc-
teurs de l’essentiel en lui, mais il s’in-
tègre à une atmosphère sacrée et à la
pensée traditionnelle qui permettent d’ac-
céder à la Connaissance réelle par sa
conscience interne branchée sur la Cons-
cience universelle. L’initiation silencieuse
ainsi mise en œuvre régulièrement est
une porte d’entrée en soi pour un voyage
régulier vers le Centre de Tout.

En résumé, la lumière de chacun ainsi
réactivée est la somme totale de ce qu’il
a vécu et la source de la conscience qu’il
a acquise afin d’en faire profiter les au-
tres.

N’est-ce pas dans le plus grand si-
lence que nous sont délivrées les trans-
missions fondamentales sur l’origine de
l’humanité et les mystères du fonction-
nement universel consignés au moyen
des hiéroglyphes des pyramides et des
temples de l’Égypte antique ? N’est-ce
pas dans le silence de notre mental et
de notre corps que nous parle le silence
de l’Univers ?

C’est peut-être ce que voulait me sug-
gérer ce berger des Causses cévenols
lorsqu’à l’occasion de l’une de nos ren-
contres, jamais calculées mais combien
propices à tout, il me dit au détour de
l’un de nos entretiens souvent taiseux :
“Si tu veux savoir qui tu es, apprends à
écouter le vent”. 
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Le Silence :
clef des grands mystères de l’Égypte antique(*)
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Le silence est donc l’instigateur de
quelques inspirations puisées ici ou là
au fil de méditations intimes ou de con-
versations silencieuses avec nos Maî-
tres passés :

• J’aime bien le matin, très tôt, car c’est
un instant où le temps n’est pas compté,
où quelle que soit la saison, la douceur
du silence prévaut sur les intentions quo-
tidiennes qui sont le plus souvent tota-
lement inutiles à l’équilibre de la Créa-
tion.

• Nous sommes dans une inflation de
bruit et d’agitation alors que le silence
est la condition unique et nécessaire au
développement de la conscience.

• Le silence intérieur n’est pas seule-
ment absence de bruissements intimes,
c’est un état réel spirituellement homo-
gène où le temps n’existe pas et l’es-
pace est infini, où la circonférence du
monde dans lequel évolue l’Être libéré
se modifie sans cesse puisque le cen-
tre de ce monde se trouve précisément
là où se situe l’Être pensant.

• C’est dans la solitude que naissent
les plus grandes ambitions et c’est dans
le silence qu’elles prennent leur dimen-
sion véritable.

• Selon ce Compagnon de la Hiéro-
phanie que fut Victor-Émile Michelet, les
véritables maîtres du monde sont les rois
(ceux qui savent commander à eux-
mêmes et dont le règne est intérieur) qui
siègent dans le secret et le silence des
cryptes inconnues, ceux qui détiennent
la clef de la parole perdue qui est ins-
crite dans le silence de la pierre des tem-
ples et est accessible aux prédestinés
qui voient autrement qu’avec les yeux et
entendent autrement qu’avec les oreilles
(tel que cela est transmis aux Maîtres
Maçon lors de l’installation du Naos au
cours des cérémonies réalisées avec le
rituel long du Rite Ancien et Primitif de
Memphis-Misraïm). Car ceux qui ont eu
l’occasion de se rendre en la forme ap-
propriée en “ces lieux habités” savent
que le silence qui y règne parle à leur
conscience activée ; “lieux habités” par
l’Esprit conscient tels, par exemple, la

crypte de la basilique au plafond étoilé
de Saint-Maximin-la-Sainte-Baume, dans
la crypte de l’abbaye Saint-Victor à Mar-
seille où siège la Vierge Noire ramenée
du Levant au XIe siècle par les templiers,
ou dans le sanctuaire de la Sainte-Baume
où circule constamment la pensée de
Myriam de Magdala invoquée depuis
des siècles par une infinitude de pèle-
rins inspirés ; tous ces lieux communi-
quant avec ceux d’entre nous dont la
conscience vraie est activée puisque :
“c’est par sa conscience que l’homme
est relié au Divin”, c’est-à-dire à la Cons-
cience cosmique universelle.

• Pyramides, sanctuaires consacrés,
cryptes des basiliques des cathédrales
et des temples de tous rites et croyances
respectueux des êtres et des idées, en
ces lieux d’existence magnétique des
pensées belles accumulées incorporées
en leurs pierres magnétisées par tous
ceux qui les ont habités par leur présence
en esprit au fils des siècles, nous pou-
vons recevoir les fabuleux messages de
l’Essentiel cryptés dans les hiéroglyphes
et les symboles qu’ils portent si nous sa-
vons décrypter le silence qui leur sert de
langage subliminal.

• Cette parole perdue que retrouvent
ceux qui la sentent vivre en silence dis-
simulée dans les symboles de ces lieux
de communication silencieuse en esprit
et qui s’offrent dans les légendes et les
allégories des rites de Tradition en ne se
dévoilant qu’aux ressuscités authenti-
ques qui reviennent à la vie réelle, muets
à jamais quant au superfétatoire, car les
élus admis aux mystères sont fiancés au
silence dès lors que la Connaissance et
ses mystères se révèlent par eux-mêmes
en prise directe, jamais par l’entremise
d’un humain, fut-il initié ; ce qui confirme,
s’il en était encore besoin, le célèbre
aphorisme selon lequel : on n’est jamais
initié par autrui, mais par soi-même.

• Tous les langages inventés par les
humains ne sont que des traductions
plus ou moins éloignées de la Réalité
parce que le silence est la seule langue
que peuvent comprendre tous ceux qui
savent écouter avec l’intelligence du cœur.
Il faut apprendre à entrer en soi pour voir

réellement, pour entendre l’autre penser,
souffrir, vivre ; les mots ne sont en réa-
lité que la ponctuation du silence qui
constitue l’essentiel de ce que nous
avons à comprendre et qui est la condi-
tion indispensable pour entendre la mu-
sique du Grand Architecte de l’Univers
à l’œuvre.

• Selon Isaac le Syrien, l’un des pères
du désert, si Dieu a créé le monde fini
par le verbe, il a créé le monde infini
dans le silence. Si nous apprenons à
écouter et prononcer les mots dès no-
tre enfance, adulte il nous faut donc ré-
apprendre à entendre le silence originel
pour comprendre les silences de ceux
qui n’ont pas les moyens de communi-
quer. Le silence est le mode d’expres-
sion de l’Essentiel et de la souffrance ex-
trême. Il faut savoir et vouloir écouter le
silence de l’autre avec les oreilles du
cœur, surtout lorsque ce silence n’est
pas habituel, car il nous révèle l’essentiel
de ce qu’il a besoin de communiquer avec
la pudeur des justes.

• Le Silence est le terrain de jeu na-
turel de l’âme en mouvement, de la vé-
ritable expression triunitaire de la Reli-
gion Universelle ; c’est le climat indis-
pensable à toute inspiration par intuition
ou verticalité de l’initié en lien avec la
Source ; c’est la condition de l’expres-
sion en nous de la Certitude incarnée
(présence en nous du Père universel
Source de tout), de l’Espérance (la Mère
matricielle manifestation de tout), et de
la Bienfaisance (le Fils montreur du che-
min de la Réalisation et de la Réinté-
gration).

In fine, tout ce qui précède ne nous in-
vite-t-il pas à nous reporter autant que
faire se peut à cet aphorisme de la Sa-
gesse populaire :

Si ce que tu vas dire n’est pas plus
beau que le Silence, alors ne le dis pas.

Belvezet, le 16 décembre 2022

(*) Sujet traité lors de la tenue en date du 3 dé-
cembre 2022 du Cercle Intérieur Magistral Gari-
baldi de la Grande Loge Mixte Française du Rite
Ancien et primitif de Memphis-Misraïm.

23Le coin des livres
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